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SERMON 


PRONONCE 
Dans la Chapelle Francoiſe 


DE WAP PING. 


Le Jeudy 27 Juin 1706. Jour d' Action de Graces Or- 
donné pa fa Majeſté, les heureux Succez 
de ſes Armes & de celles de ſes Alliez, tant 
en Flandres qu en Eſpagne. 


Imprime par Ordre de Ia REINE 


>» "A LONDREs, 
Par J. DELAGE, Dans Stationer-Court, proche 
- Ludgate , Amen- Corner. 1706. 


2 7 4 ; 
— 


vw» 
« % 
N 2 
an” 
*- — Jo 
. -, , # 
1 * 
a 12 
% 
wa 
7 
* 
* 
8 0 
* 
. 
* 


* r* 


Ws 


* 2 + h . 
x * 24 1 
* 7 ** 4 8 * 
, 1 
— 
F + - 0 = 
.. 40" hs 
# 53 ** # 
” 7 3 22 ö 
* . * . 


: * 
> SS. 
2 
© 
4 4 * 
o 9 
oo 
.. 
4 = . * - 2 dads 3 as 
pc n 
* » 
mx * 
a c "4 
* 0 5 
i Sow is . — 
- 
* 


* 
a 
* * 


— * 


N N rs 


- 
*.. » 
* 
* 
* 
# 7 
So 
* 
N 
* 
4 
3 
* 
. 
* * 
. 
* 
* 
_— 1 
* 9 
. .r 
” Ss PA. 


Up. 4p" Lo 
* 
W 
1 
- 
7 
* 
W.. 
. — 
2 4 
__ 
wm * 
4 
TY 
- 
'L 
my 
* ＋ 
4 * 
. 
4 by 6 
<< 
o 
= W. 
* ah * 
- 
, 
* 
* 


. 
. 


2887872873482 $ 


AAAS, 


A 
A 


= 
* 0 * 0 
9 
— . — 1 
| ; 
— , . d 4 
19 
* 
o 
. - 4 1 4 * , * 3 
F o 


855 e Navois * que la prudence, je naurois pas 
pris "a doute la e de faire r, a VOTRE 
MAJESTE, la permiſſion de 1 ce petit ouvra- 
ge ſous ſon Au te - mg & doffrir à une perſonne d'un 
-xang le plus (lere un preſenc ſi peu conſiderable; Mais, 


MADAME, je nat pu — 4 à la paſſion de pu- 
blier les ſentimens d admiration que les Vertus de Voere 


A | Majeſtẽ 


* 


Nane gn 
| „ pie Dedicatoire, 
Majſts one fie naere en, moi & Ia reconcile er 
treme que Jai de ce qu il lui a pln honorer la Chapelle 
Francoiſe de Waping que je ſers, de fa protection, 
& de ſes charites. Si je me ſentois les qualités né- 
ceſſaires pour repreſenter les grandes actions de 
Vetre Majeſté avec une ,cloquence proportionnee 4 
Icur «dat, Jctallerois iq ce nombre infini de prodiges 
mouis que le Ciel opère par vos mains, Je repreſente- 
, 1ois le plus puiſſant & le plus ambitieux Prince de l Eu- 
rope prct a tomber a vos piés; Son petit Fils chaſſẽ 
de la plus grande partie des Etats qu'il avoit uſurpes.; 
b Deux Electeurs prives de leurs biens, de leurs digni- 
tes, & banis de Empire qu ils avoient trahi; LA- 
lemagne, IEſpagne, la Flandres miſes en liberté; & 
tout cela par la force de vos atmes yictorieuſes. Pallant 
des affaires di dehors a celles de ces floriſſans Roiau- 
mes, je decrirois tout ce que Votre Majeſté a fait & 
ce qu Elle continue de faire pour leur Union, pour 
le ſoulagement de ſon Clerge , & de tant de pauyres 
K efugies Francois, pour le bonheur de tous ſes Safkte, 
& pour [I'ctabliſlement des bonnes mœurs. Enfin re- 
montant des éfets a la cauſe, je célebrerois vos heroi- 
ques & chrétiennes qualitẽs, votre grandeur dame, 
L \otre prudence, vëtre juſtice, votre charitè & ce Zele 
ardent que vous avez pour la gloire de Dieu Tauteur 
de toute bonne donation , & de toutes les benëdictions 
dont le Regne de Votre Majeſte a été comble depuis 
le cominencement juſqu'a cette heure. Mais, MADAME, 
5 perſuade, 
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Epitre Dedicatoire. 


perſuade de ma folbleſſe, je me tiendrai ſur un £ 

and ſujet dans un reſpectueux ſilence, & laiſſerai aux 
eloquens Ecrivains de cette Nation la gloire d entonner 
les louanges de la plus grande, de la plus iluſtre & de 
1a meilleuite Princeſſe qui ait jamais monte ſur. le Trone ; 
trop heureux fi VOTRE MAJESTE macorde 
Thonneur de me dire hautement avec un tres-profond 
reſpect, & une veneration extraordinaire, ö 


MAD AME, 


pff YOTRE MAJESTE, 


"Le iti. humble; trdroobeifſant ; ths 
fadelle , &. tres-oblige ſerviteur, 
2 - LOUIS DE LA PRADE: 
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Dans la Chapelle Francoiſe de WAPPIN G, 
Sur ces Paroles du Prophete David, gu Pſezume XLV. Verl. VII. 


Tu aimes la Juſtice & hais Is michancet#, Ceſt pour quoi, 


2 9 


8 Dien, ton Dien t'a Oint d huile de joye par deſſus tes Com- 


E ſat ſans doute une faveur ſignalze que Dieu voulut fai- 
re ce grand Roy Salomon au commancement de fon Re- 
ge, quand 258 lui donner une preuve ſenſible qu'il au- 
| töriſoit, & le Septre de ſa Roiaute, & les regles de (a 
conduite ; il lui offre la liberte de demander ce qu il croira etre plus 
propre a (a felieite 3 Demande, lui dit PEterncl, ce gue tu voudr as 
we je te donne, 1 Rois 3. Mais ce flit auſſi un juſte retour de ce Prince 
7 la volonts du Tres aut, quand fermant les yeux & toutes ces 
gloires du monde, ces richeſſes & ces plaiſirs, dont preſque tous les 
Rois de la terre ſont fi fort paſſionnés, il ne les duvre quia cette 
admirable ſageſſe qui fait les charmes de Dieu & demande par grace 
qu'elle ſoit ici bas fon partage, ſon bien & ſes plus cheres 5 ; 
Donne & tos Serviteyr , lui dit-il, dans ſes plus juſtes idées, an 


canr qui N entende 2 juger ton Peuple, en dicernant entre le bien 
8 le mal. 1. Rois Zo | ; | 


Te grand Prinee deja heureuſement Eclairs de cette intelligence 
ſupreme , $apergit rout d abord de la neceffits de ce Don; Il vtt 


B dans 


ma ſeconde Partie, & le ſujet de yotre atent ion. 


(6) 


dans un clein d œil que ſans elle on n'a rien dans la vie; quꝰ avec elle 


on a tout, que les richeſſes & les honneurs, comme il parle lui me- 


me dans le 8. des Proverbes, ſont des biens de durte avec cette Di- 


vine Sageſſe. C'eſ elle qui fait regner les Rois, &. met tous les 


Gouverneurs de la terre en tat. Il porte encore fa veue ſur le Tròne 
de David ſon Pere, & reconnoit que cette Sageſſe en a été la plus 
forte Colomne, && le luſtre le plus Eclatant ; que C'eſt elle qui a 
rendu conſtant dans les alarmes, paiſible dans les malheurs , glorieux 
dans les traverſes, & comme inſenſible dans les diverſes revolutions, 
C*cſtelle qui lui a fait vaincre tous ſes ennemis, ranger les rebelles, 
con fondre les opiniatres , & gagner les cœurs les moins prepares, 
C'eſt elle qui a domptè la ſureur d'un Saill inflexible, renverſe les 
deſſains d'un Abſcalon temerairè, & ramenè les affections d'un peu- 
ple abuſe, Il voit en un mot, que par cette Sageſſe, ſon Pere ayant 
obtenu la Couronne contre tous les efforts de envie, il la porte 
avec gloire, en a exerce les devoirs avec ẽquité, & la remiſe à lui 
meme dans fa vieilleſſe avec liberts, 

Ce fils tout jeune encore, comme il le declare lui meme, Etant 
mis en la place d'un fi grand Roy, navoit- il pas raiſon de demander 
cette Sageſſe, pour affer mir ſur la tète cette mEme Couronne? Ceſt 
elle en effet qui eſt la ſource de toute felicite, Que ces Rois sꝰabu- 
ſeat dans leurs deſirs, quand ils regardent d' abord pour le terme de 
leur recherche, les Victoires & les Triomphes, les Conquetes & les 
Grandeurs, la defaite des ennemis , l'amour & Pobeiſlſance des peu- 


les, ils ſe trompent de pretendre ces avantages ſans la Sageſſe; hors 


delle tout eſt faux ou fragile, avec elle tout eſt afſeurs, . 


C'eſt ce que la verite mEme nous veut apreadre, quand elle joint 
enfemble preſque dans tous ſes Oracles, la joye avec Vintegrits, le 
bonheur avec la Vertu, la Paix avec la Juſtice, 44 Fuſtice G. 14 
Paix ſe ſont entrebaiſtes, dit David dans le Pfeaume 85, Et dans 
notre Texte, il donne a la juſtice une Onction d'huile de joye, com- 
me un apanage certain des Rois Equitables, Admirons l'une & Pau- 
tie, pour donner une juſte carriere a nôtre conſolation. Voyons 
cette Sageſſe aujourd'hui glorieuſement ſur le Trone , Voyons la 
dans ces deux nobles pratiques. Aimer la Juſtice & hair la méchan- 
cete, Voila mon premier Point. Voyons apres cette Onction d'hui- 
te de jaye profuſement repandue ſur le chef de cette Juſtice ; Yoila 
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rs pour Fun & Lautre avantage; C'eſt oe qui lui fait dire avec zele, 


(7) 
O Dieu, verſe ſur nous tes divines lumieres, afin quiinſtruit s 
de cette Juſtice', nous Paimions,- nous la deſirions & nous la- 
pratiquions; Que nous l'aprenions enſuite 4 nos Freres, & 
que par ce moyen, & les uns & les autres nous ayons part à cette 
Huile de joye, pour travailler ici bas avec zele à (a gloite & 


à notre ſalut. Amen. 


PREMIERE DP AR TIE. 
7 aimes la Tuſtice & hais Is Michanctts: 


OULOTNR entrer d'abord dans Peſprit du Prophete; au ſu- 
jet de cette Juſtice, & de cette Option d'huile de joye, 
nous devons reconnoitre qu'il parle de Jeſus Chriſt, Dans cette 
Roiaute Spirituelle qui le fait Etre le Maitre & le Juge de tous les 
hommes, il regarde ce Divin Roy, comme le Sectateur de toute 
Juſtice , & Pennemi de toute meEchancete, étant lui mEme en ſa. 
perſonne, par l' Hipoſtaſe de deux Natures, Tinnocence & la Sain-- 
tetẽ mème ; c*eſt à raiſon de ce Sacre caractere, que le Pere Eter- 
nel Ya Oint d'huite de joye par deſſus ſes compagnons ; Car comme 


par ſaJuſtice il eſt infiniment Eleve au deſſus de Fetat Angelique & de. 


celui des Mortels , il faloit auſſi que ſon Septre fut au deſſus de tous les 


Rois de la Terre; que fon Oction fut encore la plus Sacrèe & la plus 
Venerable, étant faite ſelon Vordre de Melchiſedec ; & qu' enfin 
pour marquer la gloire & la felicie de ſon Trene, ce fut une 


o 


Onction d'huile de joye par preferance ſur toutes les autres. 

C'eſt ſans doute le premier ſens que demande cot Oracle de Pro- 
phetie : Mais comme pourtant les Rois & les Princes font ici bas des 
fideles copies de cette puiſſance d'enhaut qui domine ſur tout Uni- 
vers 3 à cauſe dequoi PEcriture les apelle des Dieux, nous devons 


apliquer ſur eux ces paroles de notre Prophete, pour y Etablir cette 


Juſtice comme le fondement le plus affure de leur Regne & de leur 
propre bonheur; & C'eſt ce que pretendoit ce grand Roy du Peuple 


d'Iſrael, dans cette haute Meditation de PEmpire abſolu, & de On- 


Rion Sacre de}. Chriſt. Il cotitemploit excellence de fa Juſtice, &: 
les charmes de ſa Roĩautè, les plaiſirs & les Fm d'une Couronne Ste. 
& Brillante pour enſuite former au dedans de ſon cceur, des Juſtes de- 
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doute c'eſt une verit6 tres-conſtante & ſoutenue par des e 
d'liaac, Vintegrite de Jacob, la Chaſtere de Joſeph, routes ces ad- 


68) 


Tu aimes la Juſtice & his la michancett, eſt paur gui; 6 Dieu, 
ton Dies ha Oindt A huiie de jeye par deſſus tes Compegnons. : 

Il veut donc nous faire comprendre , que pour etre heureux, il 
faut d'une part aimer la Juſtice , & de I auire avoir en hotreur la m- 
chancetẽ : Mais diſons quelque chole de plus. Ce Roy forms ſus le 
Modele de Jeſus Chriſt, veut nous aſſurer par une liaĩſon admirable 


qu'il fait de la joye 2vec la Juſtice, que les ſuites de cele · ci, ſont in- 
failliblement le bonheur ʒ qu'un Erat & quꝰ un Roy ng peuvent Etre 
* ttes-heureux pat mille gloires & mille proſperues, lors que Pun 


Fautre font aller leurs 4oflcins ſur les xegles de la Juſtice. 

Et de vray, C'eſt le lauge ge de toute la Sainte Ecriture, celui qui 
chem ine en quſtice, dit Elajz, habitera en des lieux hauts, fa han- 
te retraite {cront des Forſereſſes affiles ſur des rochers. Et David 
ne nous fait-i' pas rema quer dans le Picaume 9. en faveur de Fhom- 
me juſte, les progtea d'y3c haute fortune? Le 79 dit ii, av 
cera comme la Palme , C croitra comme le Ceare du Lian. Oui {ans 


frequants:du Vicux Teſtament, La fidelite d' Abraham, la Juſlic 


mirables Vertus ant dannẽ jour à la gloire de ces Patriarches; & il 
faut renonger à la Religion; que dis. je, il faut fer 


| mer les yeux a 
toutes les connaiſlances d un e ſprit naturel, ne pas teconnpitre, 


que confeſſant une Divinits r»65-puillante & tres· Squiteble, il faut 
gen convenir, que celui qui eiꝑęre en lui ne lauroit tre con- 


us, & que ceſt ſur ſon adorable ſageſſe que nous devons batir ton- 
ces nos prttentions. 


Voici donc deux Cancaux admirables d'où découle huile de 


joye & de felicite, Le premier, cieft un amour pour la Juſtice. Le 
cond, Ceſt une haine pour P infidelité; tu aimes la Juſtice, dit le 
Prophetę, parlant à Jeſus Chriſt, & en lui à tous les Rois de la 
terre, Cette Juſtice venant de Dieu, doit etre Vapuz de tous les Em- 
pires du Monde, comme les Creatures ſortant des mains de leur 
Createur , ſont un temoig certain de fa toute puillagce z Or 
comme cette Juſtice eſt une Verty 222 qui reaterme toutes Jes 
autres, notre amour à cbt Egard dait avoir auſſi des termes trés- 
frendus. Aimer la Juſtice, c eſt aimer Dieu proprement ; gar à re- 
garger la choſe de pres, Dieu eſt la Juſtice, & la Juice aighi confi. 


22 
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(9) 

Or cet amour pour Dieu regarde les per fections de ſon. Etre la 
verite de {a Docttine & la dromurc de fa volon E; & voila cette 
Juſtice ſ lidement e Ablie dans notre Culte, dans notre Foy, & 
dans notre conduite. Adorer Dieu par raport à fon excellence, 
adherer a la Doctrine a raiſon de (a pur të, ſe ſoume tre à fa Loy 
à cauſe de fa Sainteté, voici le Plan & la ſource d'une telicité 
tre- parlaite, voici le Modele d'un Roy charge de Palmes & de 
Lauriers, comble de joye & de bonheur. 

Adorer Dicu dans ſon Fxiſtance & dans ſes Atributs Infinis, ra- 
porter tout à ſa gloire & a ſa MajeſtE ; Non point 4 nous, non 
point 4 now Seigneur, mais donne gloire à ton Nom, pour Uamour 
de ta bonte & de ta vert. Atendre tout de (a Providence, ſou- 
metre tout A la haute (:g:fſe , dependre en toutes choſes de fon 
bon plaiſir, ſacrifier tout, & ne rien menager pour les intereſts de ſa 
gloire, regarder cette main ſouveraine, comme la maitreſſe de n6- 
tre deſtin; ce bras tout puiſſant pour Papui de nòtre fortune & de 
notre grandeur ; cette intelligence Eternele comme la Motrice de 
toutes nos entrepriſes, & Vame de tous nos deſſains. Quoi plus? En- 
viſager cette miſericorde infinie comme la tige feconde de toutes 
nos eſpe:ances. Voila cette Juſtice de deference qui doit ſe trou- 
ver dans les perſonnes les plus abſoluts, & fur les Trones les plus 
ele ves. Voiés un Moiſe, un Joſue, un Debora, un David, un 
Salomon , tous ces grands hommes ont flechi le genouil pour ado- 
rer cette Divinité Souveraine 3 lls lui ont preſents apres de glo- 
rieuſes victoires, des Sacrifices d' Actions de Graces z & tous una- 
nimement ſe ſont Ecries avec le Prophete Roy, Fils des Princes, atri- 


biits à PEternet gloire & force, profternez vous devant lui en (om 
Santtaire magnifique. 

De ce Culte, on paſſe aiſement à la Foy; & convaincu de la 
grandeur de ce Dieu, on le croit Egalement infaillible dans (a paro- 
le ; on regoit ſa Doctrine pour regle de ndrre raiſon , on regarde les 
lumieres de la Nature trop au deſſous de ces Dogmes Divins, pour 
Y joindre des imaginations chimeriques. Ce melange eſt indigne 
d'une veritẽ toute pure, & on ſe ſent fortement anime par l'evi- 
dance de ces Oracles, a y reduire un entendement deprave, De 
la naiſſent mille dedains & mille rebuts pour toutes ces nouveau- 
tes de Doctrine dont on voit PEgliſe de Dieu partagee ; Bien plus, 


on $'arme contre les ennemis de la verité, & on croit avec juſte 
raiſon, 


(109 
taiſon; donner gloire' 3 l'Ecernel des Arm&es, de conſerver & de 
retablir par les Armes, & par les Loix, les Droits immuables de ſa 
Parole Aten ele ma mine, diſent-ils avec ndtre Prophete, 
Pl. 119. parce que mes everſaires ont owblit ta parole. Ils portent 
cette ED verite imprimce au dedans de leur cœur, de forte 

ue quand la veritè ſeroit banic de toute la terte, cette Juſtice la 
Fit trouver dans le cœur, & fur la bouche des Rois. 

Voila cette Juſtice de veritè qui diſtingue le Prince fidele d'avec 
le profane ; Il aime la Juſtice à fegard de fon Culte, & A fegard 
de ſa Foy, mais encore dans {a conduite. Il aime fon Dieu, & 
Phonnorant comme la puretẽ & la veritè mème, il ſouſcrit avec 
joye à tous les ordres de ſa volonté. Rien que de Saint & d'au- 

uſte ne paroit dans ces belles maximes de PEvangile ; Il les em- 
Fraſſe avec atdeur, malgre les obſtacles d'un Monde & d'une chair 
enne mie. L'humilie intericure ne ſemble point ètre contraire 3 
Feclat exterieur de ſa Roiaute; Lobe iſſance d eſprit n'eſt point opo. 
ſee 2 Pauthorits de ſon Septre: La charite fraternelle ne ſauroit af. 
foiblir la furce de ſon pouvoir 3 Vindiffterence du cœur ne nuit point 
aux richeſſes & à Pabondance du corps, tout par cette prudence 
Chretienne qui fait ſon partage & ſon choix, tout conduit par cet- 
te Juſtice qui lui ſert de flambeau , tout ſe trouve au dedans & au 
dehors , dans une intelligence admirable. | 

Tu aimes la Juſtice , dit tres-bien ce Prophete Couronné; mais 
cet amour stand encore plus loin , & porte ſes foins juſques à la 
conſervation du prochain; La Loy Divine eſt ainſi partagee, aimer 
Dieu par deſſus toutes choſes, & le. prochain comme toy meme. 
Le Prince porte fur le Tröne par les alles de cette Juſtice, ayant 
points ſes yeux vers la gloire du Roy des Rois, les fait enſuite dou- 
cement incliner juſqu aux beſoins de les Freres. Il ne ſe croit point 
Elevs ſur les autres pour les ſoumettre à une dure domination, mais 
plutòt pour veiller avec plus &avantage ſur leurs divetſes neceſſi- 
tez, Cette Juſtice qui le pare d'un air de bontè, rend a tous fon 
acces favorable , & pendant que pax une grace de cette Juſtice, il 
devient redoutable à tous ſes Eanemis, il devient par un effet de 
cette mEme Juſtice , complaiſant, benin & affable envers les ſiens ; 
ſon cur & ſa bource ſont toftjours en état de ſoulager les plus 
miſerables; les beſoins d'un Peuple inconnu par la baſſeſſe de ſon 


Etat, ſont d abord aperęus dun oil pitoiable, & recoivent _ 


4 


(ur 
les influances de fa bonte 3 ce Soleil de Juſtice trop ardent dans fon 
Hemiſphere, lance la force de ſes rayons dans les climats les plus 
recules pour diſliper les ombres & les tenebres d'une condition 
afligee, ſes feux fondent les Fers les plus durs d'un long Eſclavage, 
& rendent la libertE a ceux qui cn avoient perdu la memoire. 
Quoi plus? Ce Trene Auguſte affermi par cette Juſtice , eſt non- 
ſculement inebranlable à lui meme, mais encore il devient un ſu- 
port favorable à tant d autres Rois qui y tendent les bras dans leurs 
frequantes delolations. Mais diſons quelque choſe de plus, les 
droits de cette Juſtice, ou amour pour ſes droits, porte le Souve- 
rain qu'il anime, à tenir la Balance de PEquite, dans ſes divers 
jugemens. Sa puiſſance ſemble n'etre Etablie que pour tenir 
toutes les autres dans un ẽtat modere. Arreter ambition des Ti- 
cans, relever le Trone des plus abatus, deplacer les uns, & retablir 
les autres, ſoùtenir les plus foibles, repouſſer la force des tEmerai- 
res, entreprendre toutes ces choſes pour tenir PUnivers dans une 
libert6 nccefſaire = un Equilibre aſſuré. Ce ſont là les Nobles 
efforts de cette Juſtice Roiale. Il aime la Juſtice, & par elle il ho- 
note ſon Dieu, & cherit ſon prochain. Voila donc les Eclats de 
cette Juſtice, qui rendeat ſi beau, ſi riche, & fi glorieux le Trone 
quĩ en eſt color. C'eſt la premiere ſource de la felicité des /Rois, 
aimer la Juſtice. . Voions la deuxieme, hair la mechancetc. p 
C'eſt une conſequance trẽs- neceſſaire que Vamour pour laJuſtice fait 
ſuivre totiours Fhorreur pour la mechancetE, c'eſt pourquot la Ste. 
Ecriture attache ces deux ſentimens au devoir du Chretien. Faire le 
bien & fuir le mal, pratiquer l homme juſte, & rejetter Viafidelle,con- 
ver ler avec les bons, & s' abſtenir des mechans & c'eſt ce qui s acorde 
très- bien avec ces paroles, Tu aimes la Fuſtice, & hais la mechancete, 
Or il eſt aiſe a reconnoicre pat cette remarque, que le Prince 
Juſte & Fidelle, ne peut voir qu' avec des yeux irvins, Pinjuſtice 
des autres, & demande par grace a ſon Dieu des forces & des 
moiens pour confondre ces miſerables. C'eſt la Priere qu il fait 
avec ndtreProphete , dans Pintegrite de ſon ccœur, Que lel pecheurs 
ſoient conſumes de deſſus laterre , PL 104. & / % an plas des 
_michans, Tai en en hae , dit-il encore au Pf. 119. tout aveyen d- 
'8re_trompe. Son zele pour la juſtice lui fait entreprendre des guerres 
pour combatre Pinfidelice du mechanr qui enſteint pluſicurs, ſois ſes 
Sermens , ſes Promeſſes, & ſa Parole; qui fait tout EAI 
ambition, 
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ar bition, trompant par un malheureux artifice, la juſſise des au- 
tres & la ſinceritè de leurs cours, Ce Juſte s'unit aux uns & aux 
autres par des lie iſons reciproques, pour derruire CE in ſidel c, 
Vents, diſen: ils, en jere mie Chap. 11. Verſ. 19. (avec lus de rat 
{. n que la malice ne diſoit autrefois contre Tinncence O;rime= ) 
detruiſens P Arbre ade ſon Fruit, exterm nons le arriere de la terre 
aces tn, O qu'tl ne ſoit plus . motre de [on nom. 

Cetie Ji. Rice porte encore le Ry qui en eſt poſſ de, à Faire dans 
ſon Roizume la guerre ouverte au mechant; Ses Loi font des di- 
gues pc ur aneter les torrens de mile defurdres qu*une corruption 
generele peut produire dans un Etat; Ses menaces & fes chatimens 
ſont des ſreins pour modei er la tureur des plus emportés; & pen- 
dant qu par ſa douleur intericure il tẽmoigne à ſon Dieu le deplai- 
fir de le voir «fence, & lui dit taciremert avec le Prophere. PC. 
119. Mes yeux ſe ſont fonaus en ruiſſeanx dean. parce quon ob- 
ſerve point ta Ly. Il ſaii paroitre au dehors par ſun Zeic & par ſes 
Arrets, le deſir pieſſant qu'il 2 de la retablir, 

Voila cetie haine pour le mechant qui fait le ſecond luſtre de ſa 
Couronne, & la deuxicme Colomne de fa Rotaure, Tu aimes 14 
Tuſtice e bais la mechancete; Ce ſont deux paſſions differentes, qui 
bien loin de troubler le repos des Rois & des Princes, r'aſſurent 
Icur Trone , calment tous leurs deſirs dereg es, arrerent leur am- 
birion , les font gloricuſement triompher ſur la volonte des Sujets; 
8 par tout ces giands avantages, font couler dans leur Regne par 


deſſus tous les auttes, une Huile abondante de joye, de 4 
& de felicitẽ · C eſt ma 


SECONDE PAR TIE. 


| C'eſt pourquoi, 6 Dies „ ton Dien ra Oinft dHyile de jene par 
de ſſus tes Compagmons, , , | ar 


ES une choſe tres-remarquable dans PHiſtoire Romaine, 

4 d'y voir le ſort des divers Empereurs , à raiſon de leur diffe- 
tente conduite. Nous y voyons d'une part un grand nombre de ces 
Ceſars, ſoupirer ſous le poids d'une Couronne facheuſe, paſſer le 
3 de leurs jours dans des alarmes continuelles, & la plapart 
finir cette vie flotente, par le Fer, ou pat le Poiſon. Tels ont 6t6 


les 
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les Tiberes, les Nerons, les Caligulas & les Sardanapales , dont Ja 
memoire eſt auſſi execrable dans ces tems recules, que leur preſen- 

ce '£toit dans leur propre triomphe. e. 
On y admire au contraire une autre part, le bonheur de tant 
d'autres dont rien ne pouvoit affoiblir la joye & la chnſolation; Leur 
Trone alleure par Pamour de leurs Peuples, leur vie tranquile par 
un air tempere, leur mort douce & riante par un cours naturel, 
rendoit leur condition tres-heureuſe parmi les dangers d'un Etat 
Eleve. Si quelque fois le malheur trahiſſoit leur repos &ur tran- 
quilite , C<toit bien plus des gtteintes d'eavie , que des vengeances 
de haine z Tels ont eite lesPompees, les Auguſtes, les Trajants, & 
les. Tites , qui ẽtoient apelẽs la gloire & les delices du Monde. | 
Mais {i nous voulons chercher la cauſe de cette fortune biſare dans 
une meEMme grandeur & une Egale puiſſance, nous trouverons que 
c'eſt la Juſtice & la meEchancete ; la Vertu & le vice qui ont Ete la 
Baſe & le Fondement de ces deux conditions differentes; la juſtice 
a legard de ces Princes heureux,l injuſtice à l' gard de ces miſerables. 
Tous Etoient à la verite dans Verreur, prives de la connoiſſance de 
Dieu; mais les uns & les autres inſtruits par une Vertu Morale & 
une Loy Naturele, les uns Etoient dans le bonheur pour y Etre fi- 
delles, les autres dans le malheur, pour ne point en pratiquer les 
devoirs, de ſorte que dans cette ignorance de verite, on pouvoit 
auſſi clairement recannotcre la force de ces paroles, Tu aimes la 
Fuſtice & hais la mechancete, ceſt pourquoi, 6 Dieu, ton Dieu 14 

Oint dhuile de jene par deſſus tes Compagnins, _ 

Mais c'eſt encore avec plus de raiſon que nous devons admirer 
armi les Princes Chretiens, cette belle harmonie de la Juſtice avec 
e bonheur, & deplorer en mEme tems cette union pernicieuſe de 
injuſtice avec le malheur; N*en ſoions plus ſurpris, fi nous voions 
ſur % Trones les plus Eclatans ,. & parmi les richeſſes les plus abon- 
dante, ſi nous y voions des Rois ſe plaindre d'un ſort inegal , trai- 
ner dans les grandeurs des jours affreux d'une vie incommode- en- 
vier du plus haut de la gloire, la condition des plus chetifs , & de- 
firer meme ſouvent une mort parmi les plus cheres delices du Monde. 
La cauſe nous en eſt à preſent decouverte, is nent point Dien de- 
vant leurs jeux, s ecrie dignement le Prophete, la Juſtice & la 
Sainteté n'ont point Et leurs premieres recherches, ambition les 
2 peſſedes, & ils ont fait apres r e en MEE. 
+ * 97 AAS 1 aA ESE x 1 
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La Religion n'a && qu'un faux maſque pour couvrir des de ſle ins or- 
gueilleux, la Foy n'a ete qu'un prtexte pour legitimer des vo- 
ſontés tiraniques, les Maximes de TEvangile n'ont Ete que des 
ſimples couleurs qu'on a donne à des injuſtices eriantes ; Et apres 
toutes ces profanations generales, faut-il $'*tonner fi le Regne de 


ces hypocrites eſt {i fort traverſe, & a tout coup menace de ſou- 
daines revolutions. HR. 
Quand je jette les yeux ſur un Nabucadnezar, que la Sainte Ecri- 
ture ſemble vouloir propoſer à tous les Rois de la Terre comme 
un Enigme & un Paradoxez quand je ſe yois aujourd'hui monte au 
plus haut*d'une furicuſe Elevation , demain tombe par une deca- 
dance inouie; aujourd'hui faire la Loy à des Rois qui Padorent, de- 
main brouter herbe des champs comme une Bete Sauvage, je 
dis en moi meme, eſt ce un ſonge? Eſtce · une ſimple illuſion que 
cette Metamorphoſe ? Mais auſſi quand je conſidere les impietés, 
les folies & les extravagances de ce Monarque du Monde, qui veut 

porter ſa gloire juſqu'à celle de lEternel, & fe faire adorer com- 
me un Dieu parmi les foibleſſes d'une chair corrompue; Ah! je 
reviens a moy mème, je vois que ce coup qui Pabat eſt un coup 
du tres-haut , Cec: 4 ete fait de par le Seigneur, & ef une choſe 
ſurprenante 4 nos yeux; Je mets encore les doits ſur la bouche 
voianr que c'eſt Dieu qui le fait, & par un ſilance profond j'incline 
avec ce Prince à ſa propre diſgrace. * | | 

Je vois que Dieu l'enſeigne lui mEme & veut lui montrer que ſon 

Trone & {on Septre , fonde ſur Pinjuſtice & la preſomption, n'eſt 
qu'un ſable mouvant, qu'une vapeur qui paſſe, & un roſeau cafle , 
Que quelque gloire qu'il puiſſe pretendre , quelque felicits dont 
il puiſſe jouir , tout ſera bien tot renverſe ſans une deferance & ſon 
Dieu, Ti es devens grand, lui dit FEternel par la bouche de Da- 
niel, chap. 4. verſ. 23. & 25. Tagrandenr eft par venue juſques auxiiCienx, 
ta domination juſques au bout de la terre, Mais voici le coup d'une 
main Superieure, on fe chaſſera d'entre les hommes, ton habitation 
ſera avec les Betes des champs, on te paitra d herbes comme les beufs, 
"tw ſeras arroſe de la roſee des Ciewx, & ſept ant paſſeront ſur toy. 
Mais pourquoi ce long eſpace de tems dans une condition fi rem- 
pante ! Voici le but de cette Sageſſe d'enhaut, Fauſgwa-ce , crie- 
tell a ce Prince aveugle & enyvre de fa gloire, juſqwa-ce que 
tu connoiſſes que le Sonbarin domine ſur les Regnes des hommes, & 
3 il les donne à qui i luy plait, C'eſt 


(15 ) 
- C'eſt ici cette belle Juſtice qui ſeule peut arreter le cours de ces 
deſolations par une ſolidite de bien-Etre & de profÞerite; & cꝰeſt ce 
que nous expoſe notre Prophete quand ayant dit, tu 4imes la Fuſtice, 
il ajoute d' abord, c'eſt pourquoi, b Dien, ton Dien t's Oint A huile de joye 
par deſſws tes compegnons, Toutes ces dernieres paroles dem t 
une exacte recherche pour notre plus grande conſolation. 

David ayant parle de Pamour pour la Juſtice, telle que nous Ta- 
vons expliquee, il dit enſuite, C'eſt pourquoi, comme voulant fai- 
re entendre que c'eſt une conſequence infaillible , ſoit à l' gard de 
Dieu, ſoit a I'tgard de nous meme, que cette Juſtice ait pour par- 
tage la joye, c'eſt pour quoi top Dies ia Oint d huile de jene. A Vegard 
de Dieu, il eſt comme engage par les droits de ſa Divine Sageſſe, 

uniſſant les injuſtes par les maledictions de ſa Loy, il doit auſſi par 
a meme raiſon, favoriſer les Fidelles par ſes amples benedictions; 
& c'eſt ce que nous voyons au Deuteronome, dans cette fameuſe de- 
claration de ſa volontè, Si vous gardes, dit Moiſe, au Peuple d*I- 
ſraël, 44 Loy de Diew votre Seigneur, il ripendra les tre ſors de ſe 
idence ſur vos greniers , dans vos caves, & ſur vos deſſeins, an 
comtraire fi vous refuſts dobeir 4 la Loy de Dieu, il frapera de ſes 
malediffions tows-vos biens & tous vos heritages, Cꝰeſt donc le trai- 
te que Dieu fait avec nous, c eſt pourquoi dit le Prophete, il faut in- 
diſpenſablement apres cette promeſſe, que le Juſte ait les Bene- 
dictions de ſon Dieu. | | KI 
Mais il le faut encore à notre egard, la Juſtice eſt un droit que 
nous devons rendre à chaque choſe ſelon (es pretentions , de forte 
qu'elle eſt comme une Balance Morale dans les affections de n6tre 
ame, & de ces Equilibre od la Juſtice met notre eceur, nous en 
voyons naitre le calme, la paix & la proſperitè tenant le milieu de 
nous meme par une exactitude louable , glle nous fait neceſſairement 
Evitex toutes les extremitez,dangereylſes , de forte r la Ju- 
ſtice, nous travaillons par une raiſon naturelle, notre propre 
bonheur, Ts aimes la Fuſtice, eſt pourquoi, © Dieu, ten Dien Is 
Oint d huile de joye. . 
Ill dit enſuite, 0 Dieu, ton Dieu ! Il fait le Paralelle d'un Dieu 
A un autre, par un miſtete admirable; La Foy nous aprend qu'il ay 
a qu'un Dieu, & David ſemble en mettre pluſieurs d'une puiſſance 
inégale par la deference de l'un à Pautre, 6 Dieu, ton Dieu. 
Premicrement il le peut à la lettre en la perſonne. de rin, 
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il eſt Egal à ſon Pere dans ſa Nature Divine; my & mon Pere ſom: 
met wn, dit-il en Saint Jean. Il eſt inferieur à ſon Pere dans ſa Na- 
ture Humaine , mon Pere eff plus grand moy, dit-il encore dans le 
meme Evangile ; mais il eſt toujours Dieu dans Pune & Pautre Ni- 
ture en une Perfonne par ſon Hypoſtaſe admirable, © Dien, tin Dieu, 
Celt a dire ton Divin Pere. n . 
Mais encore n6tre Prophete peut ainſi s exprimer en la perſonne 
de tous les Rois de la Terre, ils ſont des Dieux ici bas, comme parle 
la verite mEme 3 Pai dit vous Etes des Dieux, mais avec cette di- 

ferance tres-juſte , que ceux-ci ſont des Dieux Wy grace, au licu 
que PEternel eſt un Dieu par Nature; Les Rois ſont des Dieux par 
grace, parce qu' ils repreſentent dans leur puiſſance viſible, la Puiſ- 
ſance inviſible du Createur, & qu'ils portent ainſi ſur leurs perſon- 
nes, les traits & les caracteres d une Divinite Souveraine. 

Mais quoi que toute forte de Rois ait ce grand avantage que d' etre 
ici-bas l'Image de Dieu, & * raiſon de cela TApotre Saint Paul 
nous exorte * leur obeir, il faut pourtant convenir que ceux-la 
portent bien mieux l'image de la Divinitè qui ont part a ſa Juſtice 
&& A ſa Sainteté, Premierement ils paroiſſent des Dieux ici bas par ce 

raport admirable d'une Integrite à une autre; tout ce qui aproche 
de ce grand Soleil de Juſtice, revèt la mEme ſplandeur, & dero- 
be meme à nos yeux Par une ęégalité daparence, une incgalite de 
Nature. 2. Mais encore ils paroiſſent des Dieux en confeſſant eux- 
meme qu'ils tiennent leur puiſſance de Dieu; cette communication 
d'atriburs Eleve la Creature a la vraye ſemblance du Createur, pen- 
dant qu'une ſubordination neceſſaite la tient dans fon Etat naturel ; 


& aicht quoi qu'elle ſoit un Dieu dans cette faveug, elle reconnoit 


au deſſus d' elle meme, un autre Dieu de qui elle tient cette faveur, 


6 Dieu, ton Dien, dit judicieuſement le Prophete , 14 Oint d' huile 
de joye. | 


London & le Sacte a ett de tout tems (je veux dire dans PAn- 


cienne & la Nouvelle Alliance) le caractere des Rois; Dieu lui me- 
me la ordonnee à ſes Anciens Patriarches; Samuel, liſons nous 
dans le ehapitre 10. de ſon Livre, prit une phiole A huile, laquelle 
il ver ſa ſur la tete de Saul; C'eſt ainſi qu'il Oignit encore David 
dans la Maiſon de fon Pere; Salomon fut de meme Sacre par Tſadock 


le Sacrificateur; & IEgliſe Chretienne a toujours retenu cette 
Onction dans le Sacre des Rois. , | | 


Mais 
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Mais toutes ces Onions materielles ne ſont ſans doute que pour 
repreſenter POnCtion interieure & ſpirituelle que fait ſur eux le Saint 
Eſprir de ſon Baume de grace, ſans laquelle toutes les autres ne ſont 

ue des privileges trompeux 3 Il faut que le Ciel aprouve cette On- 

ion & confirme cette Election; & c'eſt ce que declare la verite par 
la bouche de David, Pf. 2. F'ai Sacré mon Rey ſur Sion Montagne de 
ma Saintete, Or Ceſt proprement de cette huile Myſtique & de 
cette Onction de Grace dont veut ici parler le Prophete par ra- 
port à cette huile dont on Sacre les Rois. 

Et pourm ĩeux le montrer , il ajoute, dhwile de joye., Les hui- 
les communes ne ſont point diſtinguces par ces qualites de bonheur, 
elles ſont une ſimple matiere ſans valeur & ſans avantage à l&gard 
de Veſprit. Cette huile de joye eſt done quelque choſe de plus, & 
tire ſon prix des Treſors de la Grace; & pour le dire en un ſeul 
mot, cette huile eſt Ia preſance du Saint Eſprit , ſource de toute 
conſolation qui eſt promiſe à Pame fidelle. C'eſt ici donc la mar- 
que aſſeurce d'un Roy juſte, d' avec un autre. Tous les Rois de la 
Terre qui reconnoiſſent un Dieu & un Jeſus Chriſt, recoivent in- 
diferament cette Onction; les bons & les mèchans ſont confondus 
dans cette Prerogative Chretienne ; Phuile eſt repandite ſur le Chef 
des uns & des autres, mais Phuile de joye eſt reſervee au Prince 
Juſte & craigaant Dieu, Tu aimes la Juſtice , eſt pourquoi, 5 Dies, 
ton Dien t'a Oint dhuile de joye. 

Cette joye eſt ici un terme tr&s-Etendu;; tous ces grands avanta- 
ges d'un Etat fleuriſſant, & toutes les douces conſolations d'une 
ame tranquille y ſont renfermees, la joye fe repand ſur toutes les 
choſes ou la Juſtice ſe trouve. Un Roy qui aime la Juſtice a la joye 
pour ſon partage , Ceſt a dire, il eſt contant au dedans de lui me- 
me, il eſt contant au dehors; au dedans, rien ne trouble le calme 
de ſon eſprit par raport à une Providence eternelle, quoi qu'il 
arrive ici bas, il enviſage les promeſſes d'un Dieu, & le croit 
toujours aſſes fort pour defendre ſes droits, quelque atteinte qu s 
ayent. ” dehors, l'amour d'un Peuple ſoumis, les vœux 
de tous ſes Sujets qui demandent à Dieu la proſperité de leur 
Prince, rempliſſent le cœut de ce Roy d'une joye indicible. 

Mais pouſſons encore plus loin les recherches de cette joye, Tu 
Pas Oint d huile de jojze , Que de Benedictions ſur ce Trone Sacre ? 
Que d' influences Celeltes lur cette Lien Fidelle? Que N 
| | jo" mr 
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fur la Terre pour ce Prince ſelon le cœur de Dieu? Comme tous ſes 
deſſeins ont la Juſtice pour fondement , ils ont auſſi le bonheur en 
partage; Que de Victoires ? Que de Triomphes attaches à cette 
Juſtice ? Par tout des Armees nombreuſes difſipees par le bras de 
cette Juſtice z Par tout des Provinces & des Roiaumes entiers deli- 
vres d'une domination 11 par la force de cette * z lei 
des Empereurs raſſeurés, Ia des Rois retablis , lei des Villes redui- 
tes a Pextremite, promptement ſecourués par les alles de cette 
Juſtice, La des Princes depouilles, enrichis par les Dons de cette 
Juſtice. Quoi plus ? Des unions admirables entre des Nations 
opoſees ; des juſtes concerts parmi des Cours Souveraines z Un ſeul 
deſir, un ſeul mouvement, une meme entrepriſe, qui anime, 
pouſſe, & engage par les charmes de cette Juſtice , mille chefs 
differents. Quelle joye ! Quelle gloire ! Quelle felicite a ce Roy, 
qui aime ainſi la Juſtice ! C'eſt pourquoi ten Dien a Oint dhuile 
ae joye. 

| Cake grande que ſoit Peſperance du bras de la chair, elle eſt 
bien ſouvent abatiie par cette main Souveraine dont parle le 
Prince des Sages qui reſide là haut aux Cieux , & qui pour punir 
les crimes des hommes, briſe les Septres & les Couronnes, reaverſe 
les Trones & tranſporte les Empires d'un Peuple à un autre, & 
d'une Maiſon criminelle, à une plus innocente. Mais la Juſtice 
ne craint pas cette main, puis qu'elle neſt levee que pour la main- 
tenir elle meme dans ſa puiſſance, de forte que parmi les troubles 
& les decadances des autres, le Chef arm de Juſtice, leve la tete 
& donne ardiment le defi à mille peuples qui voudrotent ſe dreſſer 
contre luy. 

C'eſt ce Palmier qui par deſſus tous les autres, eſt toujours fleu- 
tiſſant; Cceſt cet Arbre dont parle David au P.. 1. plants pres des 
tuiſſeaux d'eaux courantes de cette Juſtice, qui rend ſon fruit en (a 
ſaiſon, & duquel le feuillage ne fletrit point. C'eſt encore cette 
Maiſon , qui batie ſur le rocher , ne craint point, ni les Tempe- 
tes, ni les ſecouſſes. O que cette Juſtice porte tres-a-propos cet- 
te riche Deviſe, JE SERAI TOUJOURS LA MEME, 
& par cette fermete de Vertu, par cette ſoliditè de bonheur, elle 
eſt par deſſus toutes les autres fortunes. = | 

Mais encore ajoùtons qu'un Roy qui aims la Juſtice, eſt Oint 
de cette huile par deſſus ſes Compagnons, pendant que tout !Uni 

| ve 
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vers ſe reſſent d'une Guerre Echauffee , que tout gemit & ſoupire 
ſous les deſordres de cette fureur , que tout eſt en cendre par cg: In- 
cendie z cette Fuſtice en preferve le Tròne des Rois qui Paiment, & 
les tient dans la joye, Pabondance & le repos parmi ces deſolations 
enerales. 
Il eſt vrai que la Juſtice eſt quelquefois oprimee , que Vinjuſtice 
triomphe ſur Pequite , le vice, fur la vertu, le menſonge, ſur la ve- 
rite mais ce n eſt que pour quelque tems & pour Eprouver les ames 
fidelles. David eſt chaſſè de ſon Trone par le lache Abſcalon , mais 
c'eſt pour y remonter avec plus de gloire & de Majeſte., Job paſſe 
de la plus grande abondance, 2 la plus pitoiable miſere; Mais quoi? 
Ceeſt pour en ſuite reprandre ſa premiere fortune avec plus d'avan- 
tage; Dieu reprand bien tot apres les droits de ſa haute ſageſſe, 
pour abatre d'une main ces Cedres famenx du Liban, que Torgueil 
& la perfidie avoit ſi fort Eleve, & de Pautre tirer hors de la pou- 
dre le pauvre & le mepri(e, pour lui faire heriter un ſiege de gloire: 
C'eſt ainſi que Dieu abaiſſe & qu il eleve quand il luy pla t, & 
comme il lui plait 3 qu'il apauvrit & qu'il enrichit, & quꝰ en toute 
maniere il rehauſſe toujours les eclats de cette Juſtice & lui don- 
ne pour prix une Onction d'huile de joye par deſſus toute autre 
eſperance. hp 
Voila les paroles de ndtre Prophete aſſes clairement expliquees 3 
Mais pour en connoitre l Application, jetons les yeux ſur oe Trane 
Auguſte de notre REINE, pour y voir d'un cote les rayons de cet- 
te Juſtice, & de l autre les fruits de cette felicirs. N'en ſoyons plus 
Etonnes, fi cette Illuſtre Princeſſe fait plus elle ſeule dans peu 
de tems, que les Siecles entiers n'ont pas pù nous faire admirer 
dans les prodiges de leurs Heros entaſles les uns fur les autres. On 
a on vii une Foſtice ſi bien cultivee & ſi bien obſervee? Quelle 
Majeſte a-elle ſü ſe rendre ſi praticable ſans rien perdre de ſon Eclat * 
Quelle gloire a-elle ſi faire voir tant dc bonte ? Quelle puiſſan- 
ce, tantd'humanite :? Quelle force, tant de ſagefle © Quelle grau- 
deur, tant de Vertu? Quelle Couronne, tant de pieté ? Mais 
auſſi quel Regne, tant de bonheur? Joſue fit arreter le Soleil pour 
aſſuret la Liberte du Peuple d'Iſraèl, & ANNE arrete encore 
aujourd'hui le Soleil; que dis-Jje, elle Pobſcurcit tout à fait pour 
aſſurer la Liberte de toute PEurope. 
N'en diſons pas davantage, les Langues doivent ſe. taire,, ov 


les 
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les Eſprits n'oſent penſer.: Admirons ſeulement cette REINE, 
marcher ſur les pas & les Palmes de cette Juſtice. Nul Siecle 
paſſe na jamais produit ſon ſemblable; les Siecles Futurs auront 
peine de la reconnoitre parmi tous ces traits ſurprenans d'une Vertu 


& d'un bonheur ſans Egal , de ſorte qu*ctant aux uns & aux autres, 
un prodige inoui; elle remplit dignement ces paroles, Tu aimes 
la Faſtice & bais la n:tchancete, ceſt pourquoi, 0 Dieu, ton Dies 
a Oint A' uile de joye par deſſus tes Compagnons. xi n 
Belle Prerogative de cette grpode felicite, qui Eleve ce Trone 
Auguſte de notre Reine par deſſus tous les autres. Ceſt une huile 
de joye ſans nulle triſteſſe; une proſperite, {ans nulle diſgrace z une 
gloire, ſans nul ombrage. Les plus grands de la terre, $'ils ont 
remportè des Victoires, ca été par des Batailles ſanglantes, aprés 
des Combats opiniatres, & bien ſouvent avec ce ſeul avantage 
d*ocuper ſimplement le Camp de VEnnemi , Mais c'eſt ici quel- 
que choſe de plus, on y voit de grandes Victoires fans reliſtance g 
de grandes defaites, ſans preſque point de ſang repandu : Dabort 
Ennemi comme ſaiſi d'une terreur panique, chancelle aux pre- 
mieres aproches, le Soldat conſternè laiſſe tomber les Armes des 
mains; tout ſe debande à grandes troupes, tout plie, tout fuit, 
tout ſe rend; & il ſemble qu'on voir renaitre parmi ces grandes 
Deroutes, la gloire de ce premier Peuple de Dieu, pourſuivant 
ces Nations Idolatres à la ſuite d'un Joſue, dont rien ne pùt arre- 
ter le courage & le bonheur. oY | _ | 
"Mais ce n'eſt pas tout, Dieu #4 Oint d huile de jene par deſſus 
tes Compagnons, Ou a-t-on jamais vu un bonheur de cette rapidi- 
te? Un Triomphe de cette ſolidité ? Par tout un mélange de 
maux affoiblit la jouiſſance des biens; toujours quelque Revolution 
4 fait Eclipſer la gloire des plus Illuſtres : Sils ont été Victorieux, 
ils ont EtE vaincus à leur tour; ſouvent ils ont perdu d'une main, ce 
qu'ils ont crù prendre de l'autre; & jamais le bonheur n'a voulu 
les favoriſer tout a fait; Mais ici des Victoires continuelles, des 
Lauriers entaſſes les uns ſur les autres, des avantages ſans nulle 
7 pore z Par tout des Heros Victorieux, des Ennemis difſipes , des 


euples ſoumis , & des Provinces rendues. La moindre infortune 
n'oſe point aprocher du Trone de cette Juſtice z Parce que I Eterne!, 
dit le Prophete Roy au Pf. 91, 4 donn charge de toi a ſes Anges 
afin qu'il te gardent en toutes tes voges, Tu marcher as ſur le Lion 15 

* | | | ur 


—— 
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Jar P Aſpics & eucune playe uw aprochers de tow Tobeynecle. Mais 
en voict la railon , 


pour revegir à notre / Juſtice , comme le Prin- 
Gipe & la ſource de crite grande felicite, | 
—Celt que tous les autres ont toute leur eſperance, 
comme dit le Pro an Pleaume. 20, les uns en leurs Chariots, 
& les autres en Chevauxz ANNE mazche Enſeignes de- 
ces au nom de ſon Dieu, & ne fonde toute ſa force que fur 
la Vertu de fon Nom. Ee 4 pris REY fe retr ate, of 4 ctabli 
le Sowverain pen ſon Domicile Pſ. gy. La ſeule Juſtice de ſes Ar- 
mes, fait toute ſa confiance, & combattant au Nom de VEver- 
nel; Elle en w0it tomber mille & ſow cot, & dix mille à (a droitc. 
Mais cette Mortalité comme dis tonjours le meme Prophete au 
meme Pſeaume, N'aproche point Ele. T# aint is Juſlice G. 
hais la meichancete, c ponrquoei, © Diev, ton Dies 1's Oins A hui 
le de joye par deſſws tes Compagnomr: _ 
| Apres tous les grands avantages qu une Providance Eternelle 
nous fait trouver ſous la Domination la plus pailible, la plus heu- 
reuſe & la plus favorable, il me ſemble que je lis dans vos cours 
les vifs ſentimens d'un amour le plus teadre & le plus atacht. Ne 
ſoĩons point indiferens dans notre propre bonheur, aimons à lexem- 
yp de notre Reine, aimons cette Jaſtice donnet jour 
à notre fortune. Eftimons nous henreux dete fous une Puil- 
ſance qui put nous ſervit de Modeje dans nos deſires & dans notre 
conduite, Reconnoiſſons que Dieu nous aime de nous avoir don- 
ne une Princeſſe qui ne Regne & n'agit que pour n6tre conſo- 
lation. Ouvrons les yeux A cette Providence Eternelle qui veille 
ſur nous, & qui ſemble, paugnos Tabertes, 8c pour nos plus grands 
avantages, ouvrir ici bas ta e demins de la gloire , 4 celle 
= ne cherche que la gloire Tengaut. Ne croions rien d'impoſiible 
ans ſes juſtes deſſains, Dieu ſes inffpire luy meme, il Preſide 
ſur ſon Conſelt, & il en benira toutes les entrepriſes, pourvii 
que notre propre perverſits n arrete le cours de cette miſericorde 
pour confondre par Ia toutes nos eſperances. Qu' une juſte fidelits 
reponde à tous les gloricux tEmoignages dune Vertu & d'une Be- 
neficence Royale. Que nos biens & nos vies, nos perſonnes & nos 
enfans, ne ſoient point menages dans les Ordres de ſa Volonté, 
obeiſſans à cette Illuſtre Princeſſe avec la mEme ardeur qu Elle 
travaille à a6tre propre conſervation. Elle n'a en veiie apres la 


F gloire 


auſſi autre vetie que ſon plaiſir. Vous 
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gloire de Dieu, que le bien de ſon Pe 


uple3 que ce Peuple wait 
"ayes reconnu, Mes Tres- 
chers Freres, d'une maniere part iculiere, & cette Chapelle ot 
nous venons celebrer I Eternel, n' tant ſoutenuꝭ que par cette 
main liberale, elle nous aprendra tous les jours de la vie, nötre 


devoir, à luy etre fidelles. Soions le en toute maniere, & 


dant que les uns fe ſont offerts avec zele a ſa Majeſte pour 


ſervir dans ſes Flotes glorieuſes, les autres inceſſament preſentent 


en ſon amour pour 


à Dieu dans cette Chapelle, des vozux redoubles, & des 
Prieres ardentes pour fa 2 „& pour la proſperitè -d une Reine 
dont la Memoire doit Etre par mille raiſons toujours imprimce 
au dedans de nos cceurs. Ceſt une Reine que Dieu nous a donne 

bs de ſon Peuple, la deſtruction de 
ſes Ennemis, & la Libertè de toute PEurope.” Prions-le qu Elle vi- 
ve long · tems ſur la Terre, pour donner lieu ici bas à ſa gloire & 
à ſa veritè. Que Dieu la protege toujours, pour accroitre ſa joye, 
ſes ViRoires & ſon Triomphe; Que tout conſpire à a pleine felici- 
te, ſoit la defaite de ſes Ennemis,. ſoit ig conſervation 85 
la Fidelite de ſes Peuples; Sc que cette Juſtice dont Elle eft” fi 
glorieuſement revetue, - ſes jours, la Puiſſance & ſa gloire, 


dans une longue proſperits , juſqu ce qu' Elle aille recevoir dans 


le Ciel cette Couronne Immortelle qui lui eſt Ee avant tous 


les Siecles, par Ia jouiſſance dun bonheur Eternel. amen. 
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